
Environ 300 personnes ont
assisté, dimanche, au stade
Guy-Lefort de Lambersart, au
match pour Clélia. Une puis-
sante mélancolie a accompa-
gné le lâcher de ballons, au
terme d’un moment ému et
joyeux, où les proches de la
jeune fille ont fait face avec
une digne volonté.

PAR CHRISTIAN FURLING
lambersart@lavoixdunord.fr

« Ce match, c’est à la mémoire de
ma fille. Mais je sais que je ne la fe-
rai pas revenir. Je veux donc que
ça se passe dans la bonne humeur,
j’ai envie d’être dans une attitude
positive, confie Éric, le père de
Clélia. La vie continue, il faut faire
vivre l’association. »
En ce dimanche après-midi enso-
leillé, il règne une joyeuse anima-
tion, au stade Guy-Lefort. Les vé-
térans lambersartois et les mem-
bres de l’association Princesse
Clélia vont jouer au football en
l’honneur de la jeune fille sauva-
gement tuée mi-février, et ils par-
tagent la démarche d’Éric.
Mais cette animation est évidem-
ment mêlée d’émotion. Adil
Rami, le défenseur du LOSC, pa-
rent d’Éric, pose une main sur
son épaule en signe de soutien,
baisse la tête avec lui, quand tout

le stade se fige dans une minute
de silence total. Tenu de préser-
ver ses jambes de pro, Adil Rami,
parrain de l’association, ne
donne que le coup d’envoi, mais
il restera jusqu’à l’envol des bal-
lons, attentif et disponible (voir ci-
dessous), allant jusqu’à taper la
balle avec l’un ou l’autre gamin,
tel Lilian, de l’Iris local.
À la mi-temps d’une partie dispu-

tée, conclue par un beau nul
(5-5), Carole, la mère de Clélia, et
d’autres bénévoles vendent les
ballons roses à la mémoire de la
jeune Erquinghemmoise. Un rap,
écrit et chanté avec une colère
blessée par l’un de ses cousins,
passe en boucle. « Tu es la fleur
du paradis, tu manques à ta fa-
mille, à tes amis… »
« Clélia aurait adoré cette chan-

son, dit sa maman. Il pleure en
chantant, ça s’entend. Ce qui m’a
le plus touchée, c’est qu’il dit que
son dernier battement de cœur a
été pour moi. » Carole n’a pas de
mot pour dire cette émotion-là.
D’abord angoissée (elle craignait
que chacun vienne l’interroger),
elle est peu à peu soulagée : « Ça
me fait plaisir pour ma fille. Cer-
tains ne nous connaissaient pas et

m’ont dit qu’ils avaient mainte-
nant l’impression de nous connaî-
tre, par le blog. »
Un monsieur dresse un chèque
pour l’association. Il a joué au
tennis dans le même club que le
père de Clélia. « On s’est perdu de
vue, mais j’en ai gardé un excel-
lent souvenir. Je tenais à venir
pour lui manifester mon sou-
tien. » Même chose pour la ma-
man d’Anastasia, tuée il y a quel-
ques années de multiples coups
de couteau.

La voix étranglée, Carole la re-
mercie, elle et tous les présents.
« Nous sommes tous réunis pour
toi, ma chérie. Je sais que tu nous
envoies ce beau soleil. » Le tou-
chant Vole, de Céline Dion, enve-
loppe la foule massée sur la pe-
louse, s’achève sur « la lumière ».
Les 500 ballons roses s’envolent.
Longtemps, on les regarde partir
vers la mer. Et tandis que le ciel
se voile, une puissante mélanco-
lie pèse sur tous les corps. �

Ballon rond et ballons roses,
au nom de Clélia

Suspendus.- Si l’essaim de ballons ro-
ses a filé dans le ciel vers la mer, trois
baudruches légères sont restées suspen-
dues un moment au-dessus du stade lam-
bersartois où l’on rendait hommage à
Clélia (voir ci-dessous).
Suspendus comme ceux qui ont parti-
cipé à cette journée de mémoire et de mo-
bilisation et qui, soudain, à l’heure de la

mélancolie, avaient du mal à s’en aller et
lentement s’en allaient.
Suspendus comme les parents de Clélia
à une instruction dont ils n’ont pas de
nouvelles. « Je veux faire effectuer
d’autres actes dans cette instruction,
pour établir la vérité », confie la maman
de la jeune fille tuée, qui verra son avo-
cate cette semaine. Il est long le temps
du combat. � C. F.

Les membres de la large famille de Clélia et de nombreux soutiens ont lâché 500 ballons roses.

ET DEMAIN
H e r v é V i l a r d à
Lomme.- Vous aviez envie
d’entendre Capri ou Nous ?
Dommage, le concert de ce
mercredi soir à la salle du
Parc de Lomme est réservé
aux aînés de la ville. Et c’est
déjà complet. �

La maman de Clélia avec le

maillot au nom d’Abidal.

Le joueur donne le coup d’en-

voi à côté du père de Clélia.

AUJOURD'HUI
Choralomme fait son
spectacle. Vous aimez les
chansons d’hier ? Rendez-
vous à 20 h, salle du Parc de
Lomme, sur le thème des
« Chansons d’autrefois ». Un
spectacle organisé par la ville
avec le concours de l’école mu-
nicipale de musique. �

EN CHIFFRES

2 000
En euros, la somme collectée
dimanche par Princesse Clélia
(vente de ballons, de roses, de
CD...), pour 500 € de dépenses.

Outre de multiples initiatives
individuelles, l’association
Princesse Clélia prévoit
d’autres actions.
�Le Grand Cabaret.- L’établisse-
ment de Vieux-Berquin a pro-
posé de reverser une part de la re-
cette d’une soirée à l’association.
Ce sera en septembre.
�Autre cabaret.- Même démar-
che, mais de la part d’une troupe
de cabaret amateur.
�Les maillots.- Le maillot de Pe-
dretti, vendu aux enchères sur le
site de Princesse Clélia, a été ac-
quis par Laurinne, à 95 €. Elle
était absente dimanche. Deux
personnes ont offert leur maillot
de Pirlo et d’Abidal, alors Lillois.

�Internet.- Le site (www.prin-
cesseclelia.fr) et le blog (xxcle-
liaxx.skyrock.com) sont très fré-
quentés. Il y a ainsi eu 2 000 visi-
tes rien que mercredi dernier. �

Souriant et ému, Adil Rami
est satisfait de cet après-midi
à la mémoire de Clélia.

L’international du LOSC arrive
tout sourire, embrasse les pro-
ches de Clélia, se montre joyeux,
puis grave quand Patrice Ribeau-
court, adjoint au sport de Lam-
bersart, témoigne son soutien
ému, juste avant la minute de si-
lence. « J’ai été surpris de voir que
tant de monde connaissait
Clélia », livre l’élu.

Au coup d’envoi, Adil embrasse
Éric, le père de la disparue. « J’es-
saie de plaisanter pour apaiser la

journée, qui est destinée à ce qu’on
n’oublie pas sa fille. Ils vont réflé-
chir à d’autres actions, je répon-
drai toujours présent. Je suis fier
qu’ils m’aient choisi pour parrain
de l’association. »

Le joueur lillois va de groupe en
groupe, porte une grappe de bal-
lons, se mêle à la foule quand les
ovales roses s’envolent dans le
ciel. « Je suis très content, c’était
une journée magnifique. Il y avait
tout, de l’émotion, le temps était
de la partie, c’était beau. Et la fin
reflétait la journée. » Cette tris-
tesse diffuse qu’il ne laissait lui-
même paraître qu’un bref instant
dans ses yeux. �

BONJOUR

En attendant le cabaret Le regard sensible d’Adil Rami
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